
DES
reflux I comme la Mer,

O ï A G E S. L I V. V, ^ *îp
înt que fa tt-te n'cft fcpar^c de la Mer du Sud,

que par trois ou quatre hu...;? de terre (i 5) ; mais aucun Voïageur n'a mar-
„"^a'nÔ*"

que la longueur du Defaguodor , qui eft le Canal par lequel il fe jette dans "j^is E$pI
celle du Nord , & qui fert au Commerce de \x Province avec Catthagene & gmc.

Porto-bello. On le reprcfente long Hc fort ^-troit. Alfonfe Carera &c Didace
Machica de Suafo font les premiers Efpagnols qui ont découvert cette voie
de communication, & qui en ont furujontc les dangers (16). AfTez proche
de Grenade, féconde Ville de la même Province , on trouve un autre Lac,
dont l'ancien nom ell Lindiri, 6c qui fc joint au grand , par un Canal , d fepc

lieues de cette Ville. Sur fes bords s'élève une Montagne , nommée Mumbacho,
à la fertilité de laquelle il ne manque rien pour les arbres ôc les fruits »

mais dont le fommet n'en eft pas moins un épouvantable Volcan. On a décrit,

dans un autre lieu, ceux deTlafcala 6c de SaintJacques de Guatimala(i7).
Les autres n'ont rien de plus remarquable que leurnombre.
Ce mélange de fingularités , dont la plupart no font connues qu'impar-

faitement par les Obfervations des Etrangeri , doit augmenter le regret de
voir tant d'utiles connoitTances abfolument négligées des Efpagnols , Se
comme perdues , entre leurs mains , pour le refte de l'Univers. C'eft une
réflexion qui renaîtra fouvent dans la fuite dc cet Ouvrage, (i mes forces

répondent à l'intention que j'ai de l'achever.
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